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L'ADDITIF 
DOUANIER 

o-o-o-o-o-oo-o-c-o-o-o-o 

AL l 'RES une série de quatre années 
X j L u n p l o y é e s à constater, sans rien 
- • — y faire, la hausse du prix de la 
vie , les m e m b r e s de la Chambre des 
députés emplo ient leurs derniers jours 
tie vie législative à- voter, à la vapeur, 
k 3 lois les plus diverses . Il en est une 
qui a été expédiée en m o i n s de huit 
jours . On- lui a donné un titre bénin : 
L'additif douanier . Elle a été votée, com­
m e par surprise pour le pays, dans la 
l iai t du vendredi 2 mars au samedi 
B mars . 

L'additif douanier , c'est tout s imple­
m e n t le nouveau tarif des droits de 
«louane qui relève de 10 à 50 pour cent 
les taxes perçues à l'entrée des marchan­
d é e s e t des produits de première né­
cess i t é . 

L«e députés- se sont efforcés au der-
•aier m o m e n t de donner satisfaction à 
l eurs « gros é lecteurs » et de favoriser, 
dans un s imple intérêt de réélection, 
toile ou telle industrie locale, tel o u tel 
o o m m e r c e inf luent de leurs c irconscrip­
t ions . 

Le pain v a a u g m e n t e r d'un sou, à 
Paris , annonçait -on déjà à la suite du 
vote de l'additif douanier . Qu'en sera-t-il 
'demain pour la v iande frigorifiée, la 
chaussure ou les chapeaux, les machi­
n e s agricoles , e tc . . . e t telle forme du 
travail national qui a obtenu une protec­
t ion éFevée ne va-t-elle. pas se trouver 
l ésée demain par une hausse du prix de 
ht v i e ou des matières premières ? 

On dit que l'Angleterre, que l'Alle­
m a g n e , , que d'autres pays vont faire. 
e u x ausei , des tarifa de guerre doua­
nière et u n e grande région c o m m e cel le 
Ou Nord va se trouver handicapée pour 
«es exportations, source principale de 
s a prospérité. 

• Le bon sens é lémentaire ind ique que 
M M . les députés n'avaient pas le droit 
de modifier profondément les condit ions 
«Je la vie économique du pays quelques 
s e m a i n e s avant la consultat ion générale 
des électeurs français. 

Il y a pourtant 440 députés , de toutes 
les opinions, qui ont e u ce mépris des 
s imples contribuables . Et 40 députés 
s eu lement o n t voté contre l'additif doua 
nier, pour d e s imples raieons polit iques 
d'aii letJri. 

La "Tour Eiffel" de Berlin 

Cette tour haute de 150 mitres a été cons­
truite pour la station de TSF. de Berlin. 
Un restaurant est installé au 1er étage et au 
sommet de la tour se troure une plateforme 
d'où on découvre le panorama de la capi­
tale allemande. (W. w. l'h.i. 

L'accord franco-espagnol 
au sujet de Tanger 

a été signé hier 
L'accord franco-espognol au sujet de Tan. 

«er a été bi^ne hier uprôs-mtdi, à 10 heu­
res, au Ministère des Affaires étrangères, 
par MM. Uriand et M. Quinonès de Léon, 
ambassadeur d'Espagne à Kiris. 

L'accord franco-espagnol comporte quel-

S :ies modifications au statut de Tanger de 
IttS. 

Aux ternies de ce statut la souveraineté 
t) : Suitan était maintenue et déléguée à son 
rc|in's--nlant le Mendoub qui déléguait lui-
utfrue. ses pouvoirs à une assemblée élue 
o la fois par les résidents étrangers et la 
population marocaine. Le statut de 1923 
avait, désigné pour O a n s tin administra­
teur français et dans administrateurs ad­
joint;, l'un espagnol, l'autre anglais, tandis 
que le commandant de la gendarmerie était 
be!;ie ; la modification apportée par le nou­
veau statut consiste a nommer un comman-

-4ant de gendarmerie espagnol et à donner 
nn i01e plus actif à l'Espagne dans la police, 
^administrateur restant français. 

MOIN& DE VOYAGEURS 
PAR CHEMIN DE FER 

EN ANGLETERRE 

(DIMANCHE 4 MARS 1928, 

r«M» 1—5SL.J . 

La plus forte vepte de la Direc teur : Eug . G U I L L A U M E 

Ltti 
de mœurs de Lille devant 
la Cour d'Appel de Douai 

ba> Compagnie des chemin» de fer London 
fiOKth-Eartern accuse, en 1027. une diminution 
«V 47 million* de voyageur» sur 1925. Cet énor* 

^ ^ • P - ^ **'- «t'-ritt-i au nom-eau tari: routier. 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Une aggravation de peinede prison tans 
le bénéfice du sursis a été prononcée 

contre la femme Morandet ses"clients" 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Le 10 janvier dernier, le tribunal correc­
tionnel de Lille, siégeant 4 buis-clos, con­
damnait pour excitation de mineure à la dé­
bauche et pour outrages oublies à la pudeur 
Florence Morand, à 18 mois de prison et à 
la décheapice maternelle ; Ernest Kings­
mans, à 3 mois de prison avec sursis et 
50 francs d'amende ; Eugène Libert et Geor­
ges Demarcq chacun à 2 mois de prison 
avec sursis et César Ruelle à 15 jours de 
prison avec sursis. 

Le scandale de mœurs de la rue Sainl-
Nicolas — une mère qui vendait sa fille t-
encore présent à la mémoire de tous, a été 
de nouveau évoqué hier 8amedi, devant la 
Chambre* des appels correctionnels de la 
Cour de Douai, sur appej à minima formu­
lé par lo Procureur de la Hépublique de 
Lille. 

Du panier à salade qui l'avait amenée de 
la prison de Cuincy au Palais de Justice, 
la femme Morand, nu-tête, descendit sans 
la moindre gène. Le mouvement de curio­
sité que sa venue causait ne la déconcerta 
pas davantage et c'est, avec une certaine 
dfeinvolture qu'elle pénétra dans la salle 
réservée aux détenus. 

Comme à Lille, les débats ayant eu Heu 
à huis-clos, nous ne pouvons en rendre 
compte.. 

La femme Morand n'avait pas d'avocat ; 
M" Tellier| Olivier et Allaert ont présenté 
la défense difficile hélas I de Kingsmans, 
Ruelle. Libert et Demarcq. 

M. l'avocat général Flonet a demandé une 
aggravation de peine pour la mère dénatu­
rée et la prison sans sursis pour ces co­
ïnculpés. 

Après une longue délibération et après 
plus de trois heures de débats,, la Cour a 
rapporté un arrêt condamnant Florent» Mo­
rand à 4 ans de prison ; Kingsmans à A 
mois sans sursis et 50 francs d'amende ; 
Libert à 5 mois sans sursis et 50 francs d'a­
mende ; Demarcq à 3 mois sans sursis et 
50 francs d'amende et Ruelle \ 2 mois sans 
sursis et 50 francs d'amende. 

du réseau du Nord à Lens ^ = 
Au coiîrs des deux séantftt qui se sont tenues Mer à la 
Maison syndicale, l'Assemblée a Ifquld I son ordre du Jour 

Deux séance*-bien remplies? qui te: tont 
tenues avant et après midi à? la Maison Syndi­
cale de lens. ont: marqué* Mer/ la deuxième 
journée du Congre* des'Clièminots confédérés 
du Réseau du Nord. 

Au-court de cet attises.calmes et labo­
rieuses, les cheminots ont discfttt Ut ques.1 

ensuite, 4 laquelle" s'associe tout-le Congrès. 
Partent • au - nom ' d e ses camarades, M. 

QUEptEfcET, secrétaire général de 1 Union 
au 8Q$*t déclare : 

• Atuasoment où tu prends ta retraite com­
me Oiécanicten aux Chemins'do fer.de l'Etat, 
l) dn&ig de l'Union Ncrd tient a exprimer 

Les douaniers de Béthune 
viennent de faire plusieurs 

prises importantes 
de tabac de fraude 

ta brigade du douaniers de Béihuns tient 
d'opérer dis saisies importantes 4* ' tabaa et 
frauda. 

Mercredi dernier, t'était ta p«s# 3* 1Û0 kOs* 
de tabae belge dans la région de. Litler» ; jeudi, 
c'était celle à Steenvoorde d'une aato contenant 
pour près de 80.000 francs de- maTchanais.ee. 
Hier, c'était une nouvelle• prisa ;di:25o kïïot de 
tabac de fraude à LUUrs. 

L'arrestation mouvementée 
d'un fraudeur près de Lillere 

Poursuivant avec acharnement les fraudeurs 
qui sont si nombreux dans notre région proche 
de la frontière, les douaniers de Béthune ont 
attaqué, avec résultat, entre Lillers et Aire-
sur-la-Lys, le 29 février dernier, le nommé Alis-
man Georges, dit « Ch' Bègue », fraudeur répuiê 
de la région, lequel conduisait une voiture hip­
pomobile contenant 250 kilos de tabac belge. 
Bien que traaué par les douaniers qui avaient 
barré la route avec leur voilure, le fraudeur 
essaya quand même de passer. Le garde-boue 
rt<? i'aulo des douaniers fut arraché mais les 
douaniers ne perdant pas leur sang-froîd sau­
tèrent 4 la bride du cheval qu'ils maîtrisèrent 
ainsi que son conducteur, que le choc ava,t 
projeté dans lo fossé bordant la route. 

Le cheval, ta voiture et le tabac furent satî'3 
et le fraudeur écroué à la prison de Béthune. 

Lr-s douaniers continuèrent leurs investiga­
tions dans un hameau de la communs de Rely, 
chez le sieur Geusnez et dénichèrent le déDôt 
d'Alleman. qui contenait environ 300 kilos de 
tabac beisc. La prise totale représente une va­
leur do 3O.ÛÛ0 francs au moins. 

Une perquisition à Béthune, 
deux autos saisie* 

Vendredi après-midi, le quartier du faubourg 
de Lille a Béthune était mis en rumeur par 'a 
présence continue, aux abords du numéro 141, 
de plusieurs douaniers. Le iogis surveillé «s» un 
vusto baraquement donnant sur deux rues. 

Le propriétaire un sieur Dubuisson, fUM de 
•16 ans, peu "lié avec ses voisins, s'absentait eé-
néralement toute la journée et cela- intriguait 
les douaniers d'autant p;us que la nuit se pro­
duisaient aux abords de la porte ouvrant sur 
un sentier, de nombreuses allées fct venues, 
ainsi que do fréquents staiionnemseîs d'autos. 
Une souricière fut établie. M. Marouzé, com­
missaire de police, accompagné d'un serrurier, 
vint procéder & l'ouverture de la porte du bara­
quement La perquisition fut fructueuse : sur 
une auto se trouvaient trois ballots de tabac e.t 
feuille et des sacs vides ayant contenu dii tabac 
belge. Deux fusils Mauser complétaient les trou-
vai:l«. M. le lieutenant Hernu fit alors établir 
une surveillance dans lo cour. 

Vrs 18 heures. Dubuisson. rentrant a vélo, ee 
présenta â la porte donnant sur le faubourg de 
Li'.lè. Un douanier l'attendait. 

— Avez-vous du tabac chez vous ? 
— Non 1 
On emmena alors Dubuisson dans le baraque­

ment. Il evplifiua que ces sacs avaient été fêtés 
a son insu par dessus le mur, dans sa pro­
priété. Les eutos n'r.uraient, prétendit-il. r>as 
servi depuis lonïtemps. 

Procès-verbal fut dressé et saisie ftil opérée 
d^s rutos et de leur contenu. 

t-e délit de Iretude-ayant élé constat* a !* 
suite d'une visite domicilière. Dubuisson, a êt4 
laissé en liberté. L'enquête .continue aux fins 
de contrôler les affirmi.tions de l'inculpé et a 
déterminer les complicités, s'il y a lieu. 

UN DENA.ISIEN S'EST NOYE 
A BREBIERES 

Samedi à 8 heures, un cadavre flottait au 
fil de Tenu dans le canal d e l à Scarpe supé­
rieure, à Brebières. Avec des gaffes, des 
passants aidés de mariniers ramenèrent le 
corps sur la berge. Daprès les premiers 
résultats de l'enquête toute idée de -crime 
doit-étre écartée. Il s'agit bien d'un suicide. 
I.e désespéré put également être identifié, 
c'est un nommé Gambe Julien, 23 ans, de­
meurant cité des Cheminots, chez ses pa­
rents & Douai. 

Sa famille qui est venue le reconnaître 
ne peut s'expliquer sa déterminatien'car ce 
jeune homme devait se marier sous peu et 
vivait en benne intelligence avec sa fianoé9 
comme avec ses parents-

Le Conseil des Ministres 
a fixé la date 

des élections législatives 
aux 22 et 29 Avril 

o-o-oo-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Les Ministres se sont réunis hier matin, S, 
l'Elysée, sous ia présidence de M. Dounier-
gue. M. Briand a entretenu ses collègues des 
affaires extérieures. 

L* Conseil a fixé la date des élections légis­
latives aux 21 et 23 avr i l . 

M. Bokanowski, Ministre du Commerce, a 
soumis à la signature du président de la Ré­
publique, deux décrets par lesquels M. i)al 
Piaz, président du Conseil d'AdministraUon 
de ia Compagnie générale uaasatlantique, a 
été désigné pour présider et organiser la ec-
tion française de l'Exposition internationale 
coloniale maritime et d'art flamand, qui aura 
lieu è Anvers en 1930. 

Le général tiénio, remplira, auprès du Co­
mité d'organisation, les fonctions de commis­
saire général. M. Théodore Laurent, directeur 
général des Forges tet Aciéries de la marine 
d'Homécourt, a été désigné pour présider et, 
organiser la section française de 1 exposition 
internationale de la grande industrie qui 
aura lien â Liège en 1930. 

M. André Dupln. sous-directeur au Minis 
tore du commercé, remplira auprès-du comiti 
d'organisation,- les fonctions de commissaire 
général. Le prochain conseil aura lieu jeudi. 

lions,importantes de#x déplacements <U? guerre 
aux évaouéSu. tes Si jours, de congé AiOtitenfr,. 
des tacitttés de, circulation, de l'apprejttisssige, 
de la,raliQnalisatlon*dans,ies- atelïtri cùàe 
la propagande. , . •- > 

L'ordre du. jour étant, étfuisé* le Canaris.a 
été, déclaré .clos 

u'.joùmée d'auiourd'Au&sera marfûéetpar: 
une excursion 'coUiVlive\op;alorleuxl'.tT/Jtéau 
tfe Loretie* *. , v . 

Pour le» cheminots, anciens " 
combattants , .',- , 

t a s é a n c e est ouverte"- & 9- h.'- 30.^sous-Vla: 
présidence de M. SANlEZ Lille),'aveccomme 
assesseurs MM." 60UVENAUX• (TrêWrt)•• et 
HERAULT .(DotiBi\ 

M. QUERTELET.r secrétaire --général t de 
l'Union d.u Nord,- rapporte» sur * la guesiiorf 
des cheminots ^iicieris c'ombattants.-Jfj.expll-
ce qu'a fait ITnion pour la défense des 
agents oui' ont *été mobilisés. A v son* avis', 
1 Union doit poursuivre* son action en évitant^ 
de tomber dans, la démagogie. • 

M. ipONCHALT (Hazebrouck) -intervient et 
dépose un vœu" damanijant s la création d3 
sections d'anciens • combattants au sem-des 
syndicats confédérés-du-réseau.-Ces gfeupe-
ments - devront se> mettre en» rapbrt -avec jle 
Comité central d'action des Anciens Combat­
tants du réseau du Nord, créé il y a quelques 
années. • - , , : . . 

Sous, le .bénéfice' de ces observations,' le 
rapport de M.'QuéTtelei est adopté à'itmani-
rcité; . - , . - , . , - . . - , 

Le congé annuel 
M." ..BEf RËMAS> (Tqjircolng) {présente'.' en-V 

suite un rapport réjlatoSht'le cOrigé''annuel ' 
payé'de'21" jtvursr pour toutes^les-catégories" 
a* chemiaots. ' 

Le rapport, mis .aux voix, est adopté à-l'u-
renimité-sans discussion. • 

U n e m a n i f e s t a t i o n d e s y m p a t h i e 

e n l ' h o n n e u r d e M . B i d e g a r a y 
Une manifestation de,-sympathie#à*l'égard:! 

de M' BIDEGAUAY,- secrét«re-adJoint de la, 
Fédération des Chemins- de fer( • se "rïérouie 

I M sentiments d'affection de tous les' synJI-
«ats du'réseau à, tqri'égaed. 
'• Il t'apporte lo témoignage do recûnnais-
SWtoe'dd'tous i es syndiqués du réseau pour' 

-ractivitétet le'dévoHement caieitu n'as'cessé 
d'apporter à: l'organisation syndicale depuis 
f ias de .vinct ans' et-pius particulièrement 
dejùis'la création de la, Fédération natiorîafe 
symbolisant,'en'toutes cirfcohsta'iroe's*, le mou. 
veinent «revendicatif- des- cheminots. ' -
< Lo- Congrès souliaito que maigre ton départ 
en.retraite, tu.puisses.^ontlmjer encora-long­
temps àapporter ton concouiTSipour» la. pro-
fagande. a, tous les orgamsmes syndicaux et 
édéraux.».' 
Très ému, M. BIDEGARAY remercie le Con, 

grès de ses témoignages d'amitiéV'' Au Cours 
des 30 années de sa vie de militant, i l .a es­
suyé de nombreux-déboires.- Aujourd'hui ce­
pendant, il ; dit*combien il est heureux de 

'trouver le puissant réconfort qu'il • ressent a 
\»e trouver parmi ses amis cheminots, si par-
tiitement organisés, s i .bleu armés-pour la 
bataille. 
' Plusieurs objets d'art et souvenirs sont of­
ferts, à. M. Bidegaray, tandis que l'assemblée 
debout, citante l'« Internationale ». 

Pour les cheminots évacués 
, Le Congrès continue ses travaux. 
' M. - MORTELETTE (Valenciennes) présente 
un rapport relatif* aux déplacements -de 
guerre des cheminots évacués. 

i e s cheminots réclament une indemnité 
forfaitaire de 3.300 francs. Le rapporteur, ap. 

,pifie rcette ' revendication. " 
•Mises aux voix, les conclusions sont adop­

tées à l'unanimité. 
• Les conclusions du rapport de-' M.' ABRA. 
TïAM (Paris-Nord) sur- les facilités de circu­
lation à accorder aux cheminots sont adop­
tées également sans discussion. 

Le " Los Angeles " a eu 
m atterrissage mouvementé 

Il fut emporté par une rafale avec 
4 marin» agrippés à la cabine ; 
Fort heureusement il a pu, après 
3 heure* de lutte, rallier sa base 
Lo dtrigoable • Los-Angeles • était arrivé 

vendredi à Lakehurst. terminant sa randon 
net de Lakohtirst-Canal de Panama et retour. 

Mois, au montent -où lo • Los Angeles » pro­
cédait, au milieu d'une tempête de neige, aux 
•MnaMivre* d atterrissage (ur le terrain de 
Lakehurst, te dirigeable fut emporté subite­
ment, avec quatre marins agrippes à la 
cabine. 

Heureusement, I équipage, qui était resté i 
bord, parvint, non oaas peine, a reprendre la 
direction du dirigeable et, trois beuret après 
seq- envol* •quslatat 4e « Le» Angeles * a été 
ramené dans aoe heœl l r Lee esosabree de 

1 « q ^ a ? 3 r e n S t r é S e i à tirer pe71e.7er .e-
I très, è> FTsM)érie«r do ia catune, leurs quatre 
1 ooaujseénone end s'ét«ient «grippés à la rtlle. 

I le sent i » i u « l « i r t seufa. 

i M U R I LA S U I T I EN DEUXIEME PA6C) 

'LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
' Kiisgeux a«ee vtrè» > belles ! «eleirclas Y vent de 
^ud-Ouest 6 a 3-m.Mêoïe tewjiéi'ature minimum 
ctaUônaàfre. 

Un véritable Palais des Sports 

La radiodiffusion va être dotée 
d'un statut provisoire 

Suivant des renseignements recueillis à la 
•ortie du Conseil des Ministres, M. Bokanows­
k i , étant dans l'impossibilité de faire voter 
r ' le» doux Chambre*, le statut définit if de 

radio-diffusion, a été autorisé, par le Con-
oeil, à dopooor un projet de loi portant statut 
provisoire de la T. 8. F. et a demandé son 
inscription à l'ordre du jour et son adoption 
avant la f in de la session. 

Sans nouvelle d'un vapeur 
en détresse dans la Manche 

Lee embarcations partie* hier soir de Dou­
vres et de 'Dea l a là recherche d'un navire 
en détresse, prés du phare de South-Coodwins 
sont rentrées après avoir vainement tenté de 
repérer le vapeur en question. 

LA VIE QUI PASSE 

•Vui vue intérieure du' Palais des Sports avi vient d'être imwgaré 4 Stattgert 

Sur un sceptre 
qu'on croyait en or... 

0-0 0-O-O-O-O-O-O-OO-CW) 

L A vie parisienne, lieureuscment, n'est pas 
toujours galante ou mondaine, ce qui 

•m» revient d'ailleurs â peu prés au même, 
car le monde et le demi-monde sont aujour­
d'hui si étroitement unis qu'on ne sait plus 
où s'amte la noblesse de cour et où com­
mence la noblesse de basse-cour... 

Il arrive qu'elle s'intéresse aussi quelque 
peu aux arts picturaux, et ce fut le cas. cette 
semaine, dont le grand « event » fut la vente 
Théodore Duret. 

On s'écrasait donc, l'autre après-midi, dans 
Vèlrolte salle iO de l'Hôtel Drouoi, comme s'il 
se fut agi de voir acquitter une dame qui a 
tué son mari. Tout-le monde voulait assister 
à ce- spectacle extraordinaire : la vente d'un 
critique d'art qui ne s'est pas enrichi-

Théodore Duret est mort avec cette fierté — 
que nous ne connaîtrons plus guère, hélas I 
en notre temps de vie chère et de combine — 
d'avoir régné pendant trente ans sur le monde 
des peintres et des amateurs de tableaux sans 
savoir'que son sceptre valait quelques for­
tunes. H • était de la classe des Thiébaut-
Sisson, des Roger-Miles, des Roger Marx, des 
Arsène Alexandre, des Camille Mauclair. qui 
se contejaatenl d'écrire tout bonnement, tout 
honnêtement, ce qu'ils pensaient de tout 
effort artistique, sans se demander si cela 
pouvait leur rapporter quelque chose, et sans 
avoir, au préalable, pris l'avis des marchands 
de tableaux... • 

C'est Théodore Duret qui. avec un courage 
dont il eut souvent à souffrir, découvrit la 
vie intense, la lumière, le frisson impalpable 
et iv.iouvanl. et toute la magnificence de 
l'école impressionniste. Quelques-uns, • au'on 
considérait alors comme des fous, eurent 
Vheureusè idée de le suivre. Ils achetèrent 
pour quelques centaines de francs des Claude 
Monet, des Sisleq. des Pissarro, des Renoir, 
qui- se vendent actuellement plus de cin­
quante mille francs. Et c'est ainsi que l'admi­
nistrateur d'un grand quotidien parisien, 
M. B ... a pu obtenir d'une collection qui. de 
son propre aveu, lui avait coûté un peu moins 
de cent mille francs, la coquette somme de 
un million et demi ! 

De là à penser que M. Théodore Duret, 
au/int été le premier renseigné, a été aussi le 
premier A « faire sa pelote •. ({ n'y a qu'un 
pas. Pas... du tout. Quand, après sa mort, 
on a tait l'inventaire de ta collection pour ta 
ditpcrser~+4\ l'Hôtel Drouot. on s'est aperçu 
qu'il n'avait pas un teul Claude Mortet, pat 
un seul Stslev. pas un teul Pissarro, et au'en 
fait de Renoir, il n'en avait qu'un pauvre 
petit de quarante-et-un centimètres sur trente-
quatre. Bien mieux, attirme-t-on, ce qu'il 
croyait être tes meilleures toiles étaient tout 
simplement des faux, qu'il avait achetés en 
tpute bonne foi — à moins que ee ne toit par 
curiosité — pour avoir tout de même quelque 
chose qui ressemblât à ce qu'il avait adoré et 
si ardemment défendu... 

De sorte que la vente Théodore Duret a 
produit difficilement deux cent cinquante 
mille francs, tandis que celle d'un amateur 
célèbre, constituée d'après ses directives, a 
dépassé, l'an dernier, deux millions-

Toute notre époque est dans cette diffé­
rence— 

André EAGE. 

Vieilles Histoires de chez nous 
o-o-o-oo-o-o-o-o-o-o-û o 

Le fameux procès 
Ouciiy-iez-La Bassêe 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-c-o 

EN l'an de grâce 14C1, tes habitants d'Au-
chy-lez-La Bassce (Pas-de-Calais) ext-

•MM» gereut que Juan Us Betbune, dit Des, 
pianques, seigneur d'HubdigueiiU. payât lui 
aussi sa part de la taxe imposée par tes Etatf 
d'Artois k leur commune. 

Leur prétention reposait sur ce tait que Jean 
de Bétitune, ayant élu domicile à Aucny, de» 
vait être considéré comme un simple habitant 
et partant, qu'il ne pouvait être exonéré des 
taxes auxquelles tous les indigènes, êtaieuj 
assujettis. 

Ils ajoutaient d ailleurs à l'appui de leuc 
réclamation que les richesses importantes q> 
la grande étendue de terres que possédait e s 
seigneur, étaient une raison sérieuse pour Ht 
contraindre a contribuer plus que les manant»; 
au règlement des taxes communales, au lieu, 
de lui assurer un privilège d'exemption. 

Et pour soutenir leur thèse de i'égailté dd 
Jean de Béthune devant les charges dont était 
grevé leur village et qu'Us partageaient, ils; 
émettaient ces dires, émanations d'un profond 
raisonnement : « 

< Il est contre raison et justice que la partis; 
la plus pauvre et la plus faible de. ia com< 
muue soit accablée de tailles et de CODtribu» 
tions, écrasée par les travaux et les corvées* 
tandis que ceux qui sont les plus capables] 
d'en soutenir et d'en porter le poids, jouissent 
dune franchise absolue et d'une tranquillité) 
profonde à l'ombre de leur crédit et de leur) 
opulence. • i 

« Que tous les sujets d'un même souverain 
doivent se retrouver au point d'égalité natu* 
relie lorsqu'il s'agit de partager les charges 
do l'Etat. 

< Que la seule distinction qu'on peut établie 
alors entre les pauvres et les riches, ia seuls) 
qui paraisse conforme à la justice et même] 
a l'équité, est d« taxer les uns et les autres} 
en raison de ce qu'ils possèdent » 

Leur réclamation vint devant les Etats d'Ar« 
tois, mais quelque j uste que fût la cause qu lie 
défendaient, ils la perdirent ainsi qu'en atteste) 
la sentence de l'élection d'Arras, du 11 jutUt-B 
1461... confirmant que Jean de Béthune, «t] 
sa qualité de noble, n'était .pas imposable. 

Il esL^usu une chose que nous prouve l'exlt 
gence des habitants d'Auchy, c'est que maigrel 
ce qu'en disent les louangeurs des régime») 
disparus, les peuples n'ont pat, toujours ooqt 
que les seigneurs féodaux fussent d'un sang; 

'pïuerpuV^rjne-fe leur et que "quand Men inêrn.} 
tala serait, ils dussent être exempts -des chaïy 
gas publiques. 

L'Histoire est là pour nous rappeler qu'sl 
différentes époques, de simples citoyens ie; 
sont élevés contre les abus, contre i injuste) 
droit que les nobles s'arrogeaient par la-rai» 
son du plus fort... mais les pauvres citoyens 
< rouspétaient » isolément et avaient à lutteq 
contre des corps puissants et. unis par le» 
intérêts. 

Cependant leurs plaintes dans le désert dt| 
moment ont fini par être entendues de tous) 
les parlas et ces plaintes à travers les temps 
se sont confondues pour devenir un cri 'de) 
ralliement... ce cri de ralliement qui fit se; 
lever, en 1789, la nation française en masee* 
pour revendiquer arme au poing et reconqué» 
rir des droits aussi sacrés qu'imprescriptibles. 

Les habitants de la paisible commune d'Au­
chy peuvent donc dira que leurs aïeux ont 
parrainé l'article l" de la déclaration des: 
Droits de l'Homme et du Citoyen bien avant 
que ce fameux manifeste ait été lancé à tra­
vers la France toute entière : « Les homme* 
naissent et demeurent libres et égaux «g 
droit. » *• FAURIE. 

Le Prince de Galles 
a gagné une course 

IHXKWHMXXWÏOO») . 

Le Prince de Galles est arrivé premier dan» 
ta récente course de la Garde Galloise. On 
le 'oit ici sur son cbeval • Dégomme ». 
sautant un obstacle (W. w. fn-L H 

A Lambres-les-Aire un garçonnet 
est mort enseveli 

tou un ébonlement de table 
Le petit André Dutbois, figé de lii ans, au 

service de son cousin, M. Arthur Holquin i> 
trepreneur, était allé porter a déjeuner a vt. 
Holquin, a la sablière qu'il exploite eu lieu ôÀ 
• La Voyelle de Rotnbly ». 

André Duthois s'approcha du talus et soi 
dainement fut en&evali sous un éuouieaieul <)« 
<3jp mètres cibes de sable. 

M. Holquin et un ouvrier sa mirent aussitôt 
a dégager le garçonnet. 

Us n'y parvinrent qu'eprès vingt mtauiv» 
d'eftorts, mais André Dutbois avait succombé 

ht docteur Dehsine. d'Aire^ur-la-L^s fut s i " 
pelé et constata ie décé^ %T_ ' *" 

La gendarmerie s'oit t e n d » «uj{--iea "•ttFn 
pour luire, sou. «oausti» 
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